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Comme à la guerre 


L'Aflemagne étonne le monde par #4 résistance. 

Si l'Allemagne a réussi à tenir tête depuis quatorze inois à fat 

x puisuintes nations voulisées conire elle. c'est bien RULES olle S'était Pr; 

pote depuis quatunie ans à cette guerre qu'elle à “éhiinée er dont 
glle portera toute la lourde responsabilité. no 

Au début, combien croyaient naïvement qu'en pen de sonate | 

l'armée serait à court de munitions et la nation réduite à la 

Mais non, tout Funivers travaille fiévreusement depuis ! 


a fainine! 
os à fournir 
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1 
i 
l 
. C2 . ges D v * l 
des munitions aux alliés sans pouvoir suffire encore à lt déinande ct | 
Î 


l'Allemagne, elle. régorgeant de munitions et de vivres parait piusi 
forte que jamais. 
Pendant ce temps nos <olduts pavent de leur sang et de leur vie 


Firoprévoyance des pouvernements qui se préoccupaient bien plus de 
la défense lulqure que de Li défense de a patrie. 

Eu outre, Pan constate que FABlemaone par son vaste june 
dia: d'espionnage et de secrètes influences, avait mobilisé à son avan- 
taue Les resources mêmes des nations contre lesquelles ele allait 
cabattre, 

Le bronze de ses canons, koomiirailie qui ne nos soidais, furent 
cBpruntés en temps de paix au soi gieile envahit Avant de 


+ hordes sur Paris et sur Pétrograd. ses teppeline sur Londres 


laiver 
Abe 
naune avait Fait là conquéte iudisinieile, connmerciaie et itellectuelie 
France, de la Russe et du 
Canada, où bons. 
noire 


ni Dinpire biitennique. À compris ce 
catholiques er francais, avons encore tant À sonffrir 


de fa 


sinarck qui furent ans lee idées fnepiratrices de toute a politique 


ds bis vié hationale. DE 


l: 


IUT 


Qi pratique des doctrines de 


de perséeution rétigieuse en France depuis quarante ans, 


“% ÈS 
Ce qui se voit et se déplore aujourd'hui sur de uâire du a suurre 
, . - - 
Lune, où est euaagé le sort des nations, existe dé mme pour la 
H 
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Ferreur et la vérité. 
l'etjen eat ie salut ou in ruine des 


it eessante que se Dvrent le bien et le mal. 
et dont 


4 
ds ie domaine des jdéos, 


atries, 
| de aire 
mas dont les cenditions pio 


Une phrase manne. justement tottie situaijon 


Luerre, 


a cette 
qui est vieille conne le monde 
dorées ont révolutionué les tactiques 
bre qui disait: 

Eh bien! 


cest Ja phrase d'un homine cé 
‘La preso est je canons de ja pensée.” 


H 
dec 


er de perfection et de force destruetive. 

Et qu'ont fait les catholiqne<? 

our faire-pièce à cette offensive satanique qui a abatfu tant 
d'avres, semé tant de ruines, ils n'ont opposé qu'une conpable insou- 
lance et ils se sont croisé les bras. 

La mauvaise presse. canon de la pensée sntanique, sape les fou 
dements de Ja société chrétienne, tue la foi dus les intelligences ot la 
\urtu dans les cœurs. Jneore une fois que font les catholiques? 

Contre tant de lourds obusiers qui erachent a mort, nous n° avons 
i oppeer que de trop rares el trop faibles journaux. Ce sont, a lon 
veut, de braves 75 qui tiendront devant l'ennemi jusqu'au dernier 
obus, Mais leur fournit-an seulement des munitions? 

Le journaliste catholique connait cette guerre et cette pénible vie 
des tranchées, dans une armée où manquent les munitions. Mais les 
lecteurs paraisent savoir bien pen de quelles larmes est pétri le 
Pain du soldat qui défend par la plume en notre pays le drapeau de la 
Patrie, c'est-à-dire les droits catholiques et français. 

Nils le savaient ils comprendraient mieux peut-être, qu'il x a 
Pour tons un devoir d'apostolai envers les œuvres de presse catholique. 

C'est comme à Ja guerre: pour angner la victoire il faut aux soldats 
de l'antillerie et des munitions. 


ET LA FRANCE ?.… 


Chers lectonrs, 
Tn'y a rien de si difficile dans l'histoire que l'étude du rôle 

jun pur In France, depuis le Moxen-âge jusqu'aux temps actuels, 

Uhistoire-qui ne veut pas tenir compte de la direction suprême 
de li Pr ovidence, ne paurra. saus doute, apprécier sainement l'histoire 
d'ancune épaque ni d'aucun peuple. Mais enfin dans l'histoire des 
ares peuples, Dieu semble diriger les choses d'une manière éloignée, 
Pr ainsi dire; de sorte que les événements se succèdent, en ayant d'air 
de déconner naturellement Jes uns des autres.’ EL histoire ‘de: France. 
elle, est une suite st ‘continue de conti adietions ‘entre les causes et” les. 
effets, que P bistorien libre-penseur, où catholique : ‘exempt de préjugés" 
qui vout étudier au point:de vue purement humain, ne peut absolu- 
en \ rien comprenüre, Rien d' étonnant done, si depuis deux siècles 
il est dit et écrit +tant'de spitiecs et. al abenrdités à propos de la Fr rance 
ete son histoife. Lu 

1 va déjà à plusieurs siècles, un diplémate. ehnemi, dont le nom ne 
le revient, pas, 8 récriait, en‘constätant la protection manifeste de Dieu 
sur la France: “Les fantes que: les Fr rançais commettent pendant le 
jour, Dieu se té de les” rép ir'er': pendant la nuit’—On peut dire'que 
Fhistoire de Ji rang n'est que cela :’une: ‘suite de fautes commises par 
CR 'ARÇAIS, qui :Téûr coûtent cher, et'les anettent à. deux" “doigis de 
leur vuiric. coiplète: i indie, qu au dernier moment, Dieu pare Mere 
éillensement: : - É 
_. D° abord, ik faut reconnaitre. e.que dépuis le XIVe. ide jüsqu'? à nos 
JUrS, aucun peuple n'a été si malgouverné: que ‘lé peuplé fränçais. On 
a dit et répété que dx Royauté. avait fait Ja: France “ir serait ï beauoup 


* 


cote arülerie nécessaire à la victoire, nous avons vu ics 
pures de l'erreur ef du inal s'en emparer, ni donner le plus haut 


} 
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plus juste de dire que la France a forcé la Rovauté à la faire: et qu'en- entourage souvent compost d'étrangers, des inirigants sans semipales 8c° 


-uite. lorsque Fouvrage à été achevé, la Royauté et les gouvernements 
qui l'ont suivie, ont tout fait ponr la défaire. 

Dans le cours de ces six siècles. Ja France n'a en que deux où trois 
bons gouvernants que Dieu a donnés aux temps où il était ab-aluiment 
nécessaire qu'elle fut bien gouvernée. pour lui permettre de se relever 
des épreuves par où elie venait de passer. Le reste du tempr. elle a êté 
gouveruée par des rois hnpolitiques, ambitieux où inhalhies. qui. 
plupart du temps. laissaient la direction des affaires entre les Ris 
de courtisans: aussi incapables qu'eux et beaucoup plus malhonnûtes. 
De sorte que. sous la piupart des rois. presqu'autant qu'à Ja cour 


Ÿ 
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ide la 3e Tépublique, le favoritiane éhonié a été la grande règie du 


gouvernement francais, L'unité nationale s'est faite son les Rois, en 
me clle se maintient sous la De République, non pas por. onu en dépit 
du gouvernement, 

Pendant la guerre dé eent ane, nous vovons Pinprévovanec et a 
présomption des rois de France. jointe à la valeur héroïque intis désor- 
donnée des chevaliers français, leur faire perdre à peu près toutes les 
batailles, qu'iis Hvrent anx troupes egmatiques et guperurbables de 
Angleterre. Pois quand fout serbe perdu for honneur, comme 
Celnieei Dit venir du fond de ia 
Bretagne le rnde enerrier qu'était Du Guen, et de mit à liôte de son 
armée, Ce Broion qui de «de 
CORHNÉNE par force de rudese et de facons dis 
conir{otses, 


snne, dans fa percompe de Charvs V, 


ionorut jes heles la Cour 


ter, à 
ie dandisine indieiphiné des bars français: et aprés mor 


titi 


| France. donp 
rétabli la dicipiine dans Parme francaise, en fit des inerveilles et uit 
fort à nl es troupins aigue qui avaientenvalt ia France Et ainsi 
Jar ne disposition <pécdate due ta ia 
toutes js provinces conpuan la Frances actue 


Providence, Bretagne, qui. de 
île, diait à ee inmoment la 
moins de raisons de Fire, fourni 
À France, dans ce moment entiques Phomane qui a sauva de la do- 
tination éfrangere. Aprés Charies Vous roi fou et une veine criminèle 
détuisdrent son uvre 6t firent perdre à France tout le froit des 
1. Ane a 'avanea de nonvean au travers 
des provinees françaises ci Chares VIT Te fie du pauvre fou, trahi 
par a Propre CFO HE CORePVait ps QUu'Ub tout petit territoire, dans 
es environs de fa Paris attendait l'arrivée du roi 
d'Angleterre, pour lui ouvrir ses portées, et fui permetire de se faire 
saerer à Noire-Danne roi de France et d'Angleterre, 
€ d'Arc. 
avoir recu de Dion la inisson de auver la Franc 


jinoins franeaise et cele qui avait de 


7 
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Victoires de Du CGuvselin, 


vie de Bouruos, 


Et ce moinent que survint Jeanne “qui prétendu 


: eninine pariont les 


onantels ohne et liques, destinés, pa des maitres actuels de Ta 


France, à Pabrutisement des petits Français toutes les prélentions 
ttes DAÉSANEUONX datieeiérienux étien 
diraient moins du st 


+ 


taussi justiriéns que cotin ii 
et fertient moins de Car. 
reanne d'\ve paru Cire appelée à faire. elle le ri et paré: 
cle déiira la France et bonta P'Anetais dehors. —0r. 


setuhle ; 


DE 


Ces Press, ra: une 


piment 
éatnnte S] ne 
a Hatier qu'une jeune fille de vingt ans ait. par elle-méne. 


À 
| 


cles notiene de science militaire et de tactique nécosssires pour triome 


ipher de capitaines expérimentés comme La Tire et Dunes 1 faut 
ladmettre que verte sienee militaire Jai a été donnée aurnatureiunent, 
par Dieu, comme elle l'aurait: où par le Diable, connne le préten- 
daient Les Anglais, Je ne vois pas Den comment nos savants Hbres 
‘penseurs pouvent se tirer librement et hounétement de ce dilemme. 

| Du Gueselin était un Breton: Jeanne la Puceïle venait du fond de 
Ha Lorraine, provinee qui, elle aussi, ne savait trop, à cette époque, si 
Jelle était française où non. Et ainsi, en faisant surgir à l'heure du 
| danger des «iuveurs merveilleux des deux extrémités ouest et est du 
paye, Dieu semblait marquer lui-miênie Les Timites du Rovaume de 
France. et les pars qui devaient en faire partie. 

Comme pour mieux montrer que ce n'était point pour le Rai, 
mais pour le Royaume de France, que Dieu faisait toutes ces merveilles, 
(Charles VTT, qui bénéficia de la mission de Jeanne d'Arc. fut un des 
plus tristes rois que la France ait ons: paresseux, insoueient, débanché. 
telles sont À peu près ses caractéristiques dominantes, T prouva d'ail 
leurs son indignité en laissant tranquillement les Anglais brûler sa 
libératrice à Rouen. alors qu'il aurait pu la sauver: ei qu'il aurait dû, 
au moins tout tenter pour le faire. 

Mais son fils, Louis NT. fui peut être le roi le plus national qui 
ait régné sur la France depuis Philippe-Augnste. 11 ne se jeta point 
en aveugle, comme la plupart de ses successeurs, dans de: guerres aven- 
{ureuses'et inutiles. Mais il s’appliqua méthodiquement à unifier et 
organiser la France. en favorisant l'établissement des Communes, et 
en sousirayant les villes de France à la tyrannie des seigneurs féodaux,. 
dont il s’appliqua à dompier l'arrogance. Ce fut. sans contredit, le 
plus plébeïien des rois de France. C'est pour cela, sans doute, qu'il a 
été si calomnié et par les aristocrates de lAncien Régime, et par les 
ploutocrates du nouveau: Je reconnais qu'il traita très rudement cer- 
tains grands criminels de son temps Mais ils ne l'avaient pas volé 
Et probablement qu'il n'encagea pas tous ceux qui auraient mérité de 
l'être. ® TL avait pour principe qu'un criminel est un criminel, quelque 
soit sa situation, et sa naissance. et sa haute situation, au lieu d’être 
une circonstante atténuante est une circonstante agravante, qui rernid 
son ‘crime plus impardonable.—ln ces temps de progrès, où le Cail- 
lautisme semble être la loi dominante de tous les gouvernements, ce 
principe doit paraitre bien surannéèé dans les pays civilisés; ARS, 

“un sauvage” ne peut s’empêcher de penser que c'est le seul ét YT Far 
principe de. bonne administration de la justice. … 

Après Louis XI; il y eut nne succession de rois. dont les règnés. 
firent” plus brillants, que profitables à la. France. Puis vinrent lés' 
troubles aüsés par Yinvasion de là Réforme Protestante dans le paye: 
Sous des r rois » généralement incapables; se ‘laissant dominer par leur 


dira plus tard un autre roi de Franee, Dieu donne à la Fance un roi. 


la cour. 


l'autre camps. il y eut. 
pression qui reste de l'étude de ces 
des chefs des deux partis, étaient 
gieux. 

La sination fui 


dire s'en apercevoir: parce que, de] 
une profonde jenorauce religieuse. 


vu que le peuple anolais se laissa tinposer la Réforme, 


combattant, s'élevant et se renversant Îles uns les autres. gouvermérenr 
îla France à peu près complètement. 
aux grands seigneurs une belle occasion d'intriguer avec ces favoris de” 
et un beau prétexte pour 
et l'autorité dont les avait privés Louis Xf. 
itholique. les autres duus le cap protestant. se servirent de la reliiorz 
R « . 7 

icomme d'un masque pour cacher leurs visées 


Les troubles religieux fournirent 


tenter dle reconvrer les privilèges 
Les uns dans le camp ca-- 


politiques. Dans lus ei: 


sans douie. des hornimes de bonne foi, mais l'irnr-- 


tenps troublés, C'est que les mouts: 
beaucoup plus poliiques que relt- 


sauvée par de peuple de France. Non avons 


sans pour als! 
ts lonotempe, il était plorrec dates 
pv eut la, à rfsisler à Pnkiee dur 


souverain, que quelques prétres et quelques nobles posédane une its 


cruction religieuse supérieure à ee 


larche des 
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MERCREDIS SEPTEMBRE 


Millions et milliards. empire 
aiiannique à maintenant 
hiuillions de soldats sous les sutniee. 
déclare aujourd'hui le premier tni- 
istre d'Angleterre. 

Les Chambres Anglaises ont 
appelées à voter nn erâdit d'un 
uilliard, 250 nullions qui porte- 
ia de totus Le crédit és aterre 
antilards 410 millions. La guerre 
‘coûte actuellement au-delà de 15 
: jmiilions par jour à l'Empire. 

Un emprunt anglo-français d'un 

: Hniliiard est en cours de négocia- 
jtions avee des Etats-Unis. mais 
rencontre une forte opposition de 
la part de l'élément germanique 
qui suscite une campagne de me- 
|naces et de protestations  rontre : 
iles banques. 
Extension du front engins, 
: Lord Kitchener. annonce que 
l'année anglaise en France. avee un 
renfort de 21.000 hommes, à élarei 
isa ligne de front de ; 
IL'armée franco-analaise à miain- 
tenu toutes ses positions. 

Succès français: Les Français 
ont fait des ‘progrès substaniels 
dans la région d'Arras et en Alsace 
où plusieurs positions, strutégi- 
ques ont été prises à l'ennemi, par- 
ticulièrement une hauteur qui da- 
mine la rive gauche Au Ki. 

Neutralité indécise.—Tax Sutde 
conserve dn ressentiment contre 
ja Russie du fait que catie derniè- 
re lui a autrefois enlevé a Finlan- 
de. Ses svmpathies inelinent plu- 
{ôt vers l'Allemagne. aussi on fort 
parti militaire pousse--il à déc 
rer la guerre à la Russe. 

Sur la frontière suisse les ar- 
mées françaises et alemautes ont 
commencé de violents cngage- 
ments d'artillerie. Entre Delie”eti 
Bâle, les civils se réfugient Vars 
Vintériéür. - . 

L' Autriche ct l'Ttulie.—Le wiou- 
vement des troupes - autrichien- 
nes dessine une préparation de vi- 
goureuse offensive contre }'Ttalie. 
Les troupes d'attaque de la fron- 
tière du Montenègro et de la Dal- 
.[matie sont déplacées vers ie front 
italien: et dirigées sur Bb sailiant de 
Carns € :Tsonzo. 

AUX. “Dardanelles.—L'armée tur- 
qu “faiblit 


trois 


It SUN 


7 mulies 


SE 


-sive pour se lourner 


L'Etat-major allemand” 


le du counaun peuple, 


UXx SAUVAGE. 


Qt acier 


LA GUERRE 


éVenEMEn 


Récit au ‘our le jour d’après les dépêches européen- 
nes jusqu'à date 


mme. ns me . 
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Idermande du renfort. sans quoi 12 
résistance ne pourrait se prolonger 
plus de dix jours, par.ut4l, 

| Marche ralentic—En Russie, ie 
auarche d'invasion n'est pas cn&c- 
re refoulée inais tout de rire 
fort ralentie. Les Allemande 
avancalent Jusqu'au eing rolles 
par jour, ne font plus mênre un. 
duille. Le projet : onveloppenient 
de l'armée russe semble abandears” 
Les Allemands paraissent elier- 
cher des fortes positions de défen- 
ensuite cr 
plus grand nombre contre les ii 
genes françaises, belues et anglaises. 
La Franc 
en est rendue elle aussi à un chif- 
fre de dépenses pour Ja guerre- 
qui approche de sx milliard. L'ef- 
fort qu'elle suutient est encore évi- 
idemmment de beaucoup plus consi- 
derable que celui de l'Angleterre. 

Lo conseription 2— On parle ton 
ljours de conscription en Anpie- 
\ierre, mais l'opinion de la majo- 
irité de la presse est que l'adoption: 
de cette mesure diviserait la na 
tion. Le premier ministre lui-rré— 
me semble de cet avis. 

Un écrivain allemand préteut 
que Londres est en état de siège et 
que c'est bien ïa fanie des civils: 
is’ile sont bomhardés par les Zeppe- 
Ilins. D’après ce ITerr doctor, er- 
dre devrait être donné à la popu- 
lation civile d'évacuer la ville, sans- 
plus. 

Vos soldats en Franee.-Te ge : 
néral Hughes ne veut pas confir- 
imer la rumeur que le second con 
‘ tingent canadien soit rendu er 
‘France. Un groupe de COTrESpon- 
| Gants de guerre pour les jourrraux 
canadiens a été admis à visiter nos- 
troupes dans les tranchées. Le mo- 
ral de nos miliciens est excellent: 
et leur bravoure les place au .pre- 
mier rang des ineilleurs soldats. 


…. drffort francais. 
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Un horrible complot-—D'apr& 
certaines révélations du présider® 
de là ligue. internationale des na 
vigateurs à long cours, M. -T. Ve 
O'Connor, de Büffalo, des agenkss 
de PAHemagne : et de } Autriche 
aux Etats-Unis. auraient compleRse 
: |Ventière : désorginisation disent 

(4 suivre , en. ?ème page)? 


+ Le 


RL 
1" LA Un ukase fupérial de Pétrograd 
| Marche ües événements appelle sous. les drapeaux in réser- 
ve de l'armée territoriale. 
mice maritime américain. dans le! Plusieurs millions con fisqués— 
Gessein d'empêcher Fexportation de iTa Cour britannique des. prises de 
guerre a rendu jugement de saisie 
et de confiscation sur la cargaison 
de quatre bateaux américains con- 
enant pour uñe valeur .le piustenurs 
vides 


munitions. 

Le procédé comportait des orè- 
ves systématiques. Le plan réel 
Ctait de créer un règne de terreur 
en faisant sauter les quais des }millions en conserves de 
grands ports et les bateaux en piei- expédiées de Chicago à Jesinaiton 
me mer. Ces méfaits auraient en-|du Danemark, mais en  réaiité 
suite été atiribuës aux grévistes, Un jdestinées à l'Allemagne. 
million était consacré à l’entrepri-} Le milliard— L'emprunt an 
EC. ulo-français d'un milliard est tou- 

M. O'Connor avait recu des of-}jours eu voie de niuomiation à 
fres. Il feignit de les  accepier. [New-Vork.On offre 5 pour ceut:les 


i 
l 
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| 

mais par patriotisme, il dénonça jb banquiers américains demendent 
jo 
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‘toute l'affaire au président des E-:51;, 
tats-Unis et au secrétaire du tra- ; 
mail et fit avorter le complot. “Si 
toute la vérité était connue, dit-il. 
on serait horrifié.” Le nom du Dr 
Dernburge est impliqué das cette 
eonspiration. 


N y puthie s américaines —Plus 
{de 1.500 paires de bus de laine -e- 
rout fournis comme crdenu de 
Noël à nos soldais canadiens par de | 
généreux anis de Duluih. 

Hort d'un rétéran.—Le ciairvon 

On se rappelle les fréquentes {Rolland. qui fit la campagne d'AL 
découvertes «d'explosit. sur l'rérie en 18145. et sonuna la charge 
transurlantiques ei tout récemiment décisive contre les troupes d'Abd- 
encore Je commencement d'in- El-Kader. vient de mourir 
cendie sur le Santa Lane. por-ide 94 ans. 
tant de nmunbreux résérvistes ita- | 
liens à bord. Le service d'espiona- | 
ge allemand ét très actif aux E-} 
tuis-Unis. E 
8 dangers du parlements 
pro- 


| 
| 


1 £ 
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le- 


L N ue 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 


Succès cf rerers. 
de Dvinek les Rues ont repouss 
s Allemands. 


ÿ 


L: 5 
que,La Douma russe à été 
route jusqu'à la mi-novembre par ta. l'ennerni a réussi 4 ira verser 
suite de divergence d'opinions a rivière Viliva: ses contre atta- 
gvec le cabinet. Cetre décision sus- jques continuent dans la région de! 
cie du, mécontentement dans le | Derazuo et sur le front galisien. 
peuple. inais on‘conçoit le danger ÎLes Pusses ont fait 1100 prison 
du parlementarisme dans les von- hier et ont pris $ canons. 
ditions présentes. Cependant 35 milles au sud de 
En Angleterre. on continue Drink. les Allemands se sont em- 
disenier à a Chambre la brûlante ares de Vidsv. 20 milles à l’est de 
que-tion de la conséription. Le fa voie ferrée qui relie Dvinsk et: 
grarti nationaliste irlandais et lei 
parti ouvrier V sont forielnerii ap 
posés. L'agitation en faveur de la Final et si cette place forte tin! 
ronscription est aturibuée à lord [be Je port de Riga sera #n danger 
Northeliffe et aux  ünportant Toute la ligne ruse 
journaux qu'il contrôie. M. Monex 15e refaire plus à l'a a 
député Hihéra!, fait valoir que VAT comme centre. 
denaene après quatorze mois de 
euerre est plus forte qu'an com- 


à ! 


l 
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prendre en flanc Les défense de 


HD ES 


lovin 


ce \fnk 


Lu euvalorie allemande tient tn 
front de 120 milles dé longueur. | 
en forme d'arc. courbé vers l'est. 
La cavalerie allemande “avance le 
long du chemin de fer de Svient- 


lsvanr à Glubokaï. La retraite russe 


ln 


inéencelnentt, 
Durs les Bolkuns.—Ta situation : 
des Balkans s'aggrave. La concen- 
tration de troupes austro-aileman- | 
des: sur la frontière de la Roumanie 
et le troupes erccques et roumaine ! 
eur la frontière de la Bulgarie. est. 
Fori inquiétante. La Buloarie de- 
inande des explications. Par la 
complication des évé- 

Metnelite, la Bulgarie est mainte 
nant l’anie de la Turquie. dont 
a obienn une importnle con rardement 


le chemin de fer de Vina à Min-k 
est fortement protégé. V£na pour: 
tenir assez longiemps pour cou- 


! . ‘vrir la retraite. 
<inoulicre 


est intense de 


1 
1 
tie 


céder de territoire: tt ace res a ! 

conelu et doit être ratifié de " tue et Pine. couts datemii 

septernbre. tente de tranchées: Ge tete gittesl | 
‘ contrée PAione er PAreonne, avec 
Depuis des mois, lee dipiotuates parteipation de la gross amilte. | 


travagHent, sans cuvces à la forma: 
ton d'une Huue des Ptat--Balka- 
siques: la combinaison la plus ré 
eente comprendrait la Roumanie 
Ja Cirèce, Ja Serbie et le Montre 
gro, exclusion faite de la Buluurie. 

A a Pourse de Loadres Popi-i 
nion prévaut que la price des Dar- | 
danelle< sera accomplie savant la 


rie. 
{pti TA 
Hrineniestes Tures re- 
4 Jes Ar 
provinces 

de Feimpire, T! x à en des scènes || 
thérribles. Les fernines sont quitra- 
laées où vendues en esclavage et 
fine honunes nus à mort, 200090 


ï mossoeres then catho 
leurs «on 
Piissacres 


‘cotninencent 
finéniens dans toutes 


û 


fin d'octobre, : “pavsans aviménions en Mae Mi- 

L'Allemagne vs inquiète 'neure, se sont eufais duns les dé-, 
D'après M. Pichon, ancien minis l<erts où sur Îles imoniannes TI 
tre des Affaires étrangères de ‘sont poureuitis par des hordes de 
France. V'Allemagne est extréme-'-oûdarde qui tuent oi éminent 


een Conivité les fentmes 


-Lent épuisées st 


ment anxieuse au sujet de ii cain- qui tom 


pagne d'hiver qu'elle vondrnit 6 voa route, 


J'autori- 


viter, See agents diplernatiques tra. En plusieurs villages, 
vaillent fiévreusement dans es té civile à dirigé eilechénne dense 
Piaikans et aux Etats-Unis sacre où livré les férnmes et les en- 
1 loucst Sur Je front  fran--fants aux anilifeires 4 oui on a 
eaie dance le secteur de Nenvilie, doit vante bia he LEAienmauns 
veu des combats avec grenades 4} at être fière de aaivre Ge con 
3nain. Dans la banliene d'Arras et alliée 
attour de Rove combats d'artille- tee Arménien- soi caithotions 


2el meurent inarters de leur Loi. 


Pecrues de IT CT à Chanmdhe 


dir. Daus la région de Berrv-au- 
Dae, en Champaene eu Wanvre et 
dans les Vosges siennale pou. 
sieurs vifs eneauements dau lo dhoi aura à consider mis proict 


er francaie en ae gtiihiesint aipioitr- 


nt. de Joi présenté at nor de M, Poire 
Alexis Prise de PinxkSur le cé, prisdent de ia République 
front ruse. légère avance des trou por appuer songs es drapeaux la 
pes allemandes dans la région de Ja che de 1917. qui Farrnirnit un 
Dvinu. vers le port de Riga, A Li nouveut  continecs de 400,400 
venbrog, sur la Dvina. 25 unlles jetés soudats de ESS FE ane 


an nord-ouest de Dvinsk. les Ru! Dissensionx en Trussie T'es 
ses ont été repoussés ur la rive est tironiies inférieurs produits par 

Au sud. ville russe de Pinsk. 

00 mille à Fes de Brest Liovok. [de l'anxité, On erain 
sur la route de Kicff. tombe au |ductian des munitions soit pptyi- 

pouvoir des Allernande.. .vée. Les sine, souvent sous cer: 

Par contre les Russes rermnortent :frôle ailémand, sont infesiées d'os : 

de nouveaux en Galicie. | pions qui. fomentent des 


Le général Rusky a 


la 
ja 


{ 


» n 7 
U éqité su Dia 


rucebs OTÈVEs, 


‘aux environs de Tarnopol. 


n'est cependant pas menacée, car 


L'utudisedenest continu deeSur d 
front france-allomand Île Eorn-: 
part et; 


ÇTantre dans PArtois Entre la Sont .. . : 
(Suisse) prétend savoir de bonne: 


Tidésorganisr.? 


à ProrogATIon des Chaines carenti 


patriotique : à tous les ouvriers, 

La. censüre . alle: napce en Let 
gique.—T'.est pratiquement. un 
possible de receYoir : &ticune nou- 
velle de, Belgique. actnellément. La 
censure allemaride ne laisse passer 


augune lettre. Cest ainsi. que le! 
t 


| 


iarad, on.croit à Londres que Vilna 


cadinal Mercier. Da pu communi- 
quer avee l'extérieur depnis si ec i 
lèbre lettre pastorale.’ 


>" 
té 
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lruis côtés et soumise 
bardenmient continuel. 
Mackenzon s'est avancée jusqu'à 
37 anilies au sud-est. La chute de 
[V ina rendrait Les Allemands 
fiuaitres a une partie considérable 
jdu chemin de fer qui relie certe 
ville à Pétrograd. et “is se sont dé- 
jà emparts d'une partie de la ji- 
gene Vilna-Dvinsk. 

Au sud. cependaui. 
continuent la lutte avec ‘avanitnne 
jreur dernier exploit fut la capture 
eide 1300 prisonniers sur la Stripa. 

Les Allemands progressent toi- 
jours vers Riga. avant-posres 
jde Dvinsk ont capitulé et le tront 
eniamé plusieurs 


Togo 
les jituices 


| 


Les 


russe a Cté à 


seule issue qui reste aux Russes par 
voie ferrée est la liene de Lida il 
lau sud qui est aussi vivement at. 
F aquée par l'ouest. 

; Sur de jront itelien.—\ la fron- 


laction. Dans kr nuit. 
fitalienne a attaqué les 
Lan mont Coste. \u sceteur de” 
Fartillerte bombarde coiftinu- 


l'ar- 


iVès 


Viinu, Ce mouvement menace de Lette ument les positions de l'ennemi. lque sans cesse, Lorsque l'attaque 


1 Nouveau plan de empagrie.—1 
On prétend que les Austro-Alle- 
line ands préparent nn nouveau plan 
lle é campagne pour frapper 
igrand coup soit contre PTtalie ou 
la Serbie. 

| Tou voñediateur.Ta poñtique 
jaustro-allenande pour le quart 
id’ heure semble avoir pour mnt 
à ordre d'amuser les Etats-Unis a- 
ivee des expression de regret ei des | 
4 |promes ses. Von Jagow.  ininistre 
ides affaires étrangères d'Allemn- 
‘ene. soumet un long rapport duns | 
ice sens sur ke eus de l'frobie. et de 
son coté l'Autriche rappelle, pour : 
lconatitation et indéfini 
son ininistre poriurbateur aux E- 


ke Dr Duinba. 


t d'anunerion du territoirr 


eongse 


it tats-Unis. 
 Projrt 
oveupé.—Ta Gazette de Lausanne. 
source que PAllémagne à résolu 
ide proc “huner officiellement Fan- 
iexion de ia Belgique et du terri- : 
aire occupé en France, 
Pres sue Paltüuatuñe.-ta Fran 
l'Angleterre, la Russie et l'a 


l 
14 
i 


ice, 


fi 
l: 
à la Pulsarie Jui enjoignant de <e 
rononcer entre eux et l'Alema- 


gne. 


l] 

l Lbugleterse 48 Fiyruston. 1e 
eolone] Repington, F expert mil! 
taire du Times, parle sérieusement 
de Ja possibilité d'une invasion de 
ne Angleterre. Dans ce cas dital, 
lord Kitchener, serait oblisé de se 
anetire à la tête des troupes et le 
ministère de da guerre se trouverait 
J'engodre que le duc 
ide Connaught, gouverneur général 
du Canada, soit rappelc. 


n 
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FOND DE RÉSE 
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EMET des 


payables dans toutes les parties 


ACHETE traites où urgent 


monde, 


Crédit Lronnus, Cunmptoir Nati 


AGENTS EN FRANCE : Crédi 
d'Esevinpte de Puris, Société 
Commercial. 
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Succursale PRINC 


| 
3 
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fait tn appel RARE DE 


Sur le front russe.— La ville de! 
Vilna est maintenant investie de | 


Î 
leusement la seule ligne de chemin 


| 


Au sud-ouat |points entre Vilna et le Kiemen, Russie occidentale. 
éiTes Allemands ont ausi voué la |tronpes russes ne sont pas dérnora- 
Au nord-ouest de |ligne de Vilna à Molodechno et la llisées. Plusieurs députés de la Dou- 


itiore tvrofienne l'artillerie est en: 
l'infanterie. 
Auimehions: 


un! 


ie ont adressé une note conjointe 


. | 
possi- 


MARAASASSS SA SSDS SE A060S Den | 


BANQUE d’'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. 
CAPTTAL PAYÉ...... 


Bureau Principal, 


DÉPARTEMENT DEP: ARGNE—Intérét au taux de 3 pour cent!2 
par un accordé sur dépots d'épargne. 


“Lettres de crédit Ci 


étraugurs : et VEN Ddes ché ques sur Îles principales villes du 


AGENTS EN ANGLETERRE : 


J. EE. ARPIN, Gérant 


ble. pour. d drganiser ‘tine énrde n3- uit à à 6. Ou. 18 cents ; millions:a au Leu | 

tionale. dont il prendrait le ‘haut | d'un. milliard. “‘Ün. vaste’ syndica 

commandement. : comprenant des banques, des com-.l" 
pugnies. “fiduciqires: ‘et des: centai| 


L {7 NDI 20 SEPTEMBRE, . ‘|nes. d'institutions souscrire, aux «dé 


: “Bois. de constrüétion etouts sOr- 
te. Beau bois ae “Uviômoie, Por 

Chassis, Papier ‘ à. Con 
É (dalles), Pieds: 


“Siluation tragique - de l'armée | 
russe.—Bien’ que 14 nouvelle n fait LE 
{pas encore été 'éünfirmée à Pétro- 


ertures, 
d escaliers tournés 


u 


Con rditions, faciles. 
Venez me voir À mon “bureau, 


d. KBÛYER 


Diplôue à F'ÉXosision Provincidié" “pssi 
est tombée, Cette ville, (163, 000 :. 
habitants); après Varsovie, est la 
plus considérable de la Russie oc- 


Médatlle d'Or à l'Exposition ! 
: Provinciale 1901 


a de Vilna, l’armée Atelier” fondé en 1852 10 7 7 Propiétin 
à un bom- russe forte d’un quart ou d'un de- | — TT ———— 
L'ermée de mi milion d’'homnies, au nord, es. J E FORTI 

menacée d'être enveloppée. ° + TA N | 


Les conditions dans lesquelles 
devra s'effectuer la retraite de l’ar- 
mée ressemblent à celles qui sui- 
virent la prise de Varsovie. Il peut: 
s'ensuivre l'une des plus grandes 
batailles. sinon la plus grande; :qui. 
se soit encore livrée. see 

Selon tonte conjecturé,-l'armée 
de Von Hindenburg menace séri- 
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CHAMBRE" 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA 


SASRATCHEWAN 


ATELIER BE PHOTOGRAPHIE 


iThe | 
BANKS STUDIO 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux cominandes par le poste 


. 46 EST, 
Prince 


Téléphone 642 


ide fer et les routes au êud. 
L'évacuation de la grande ville 
de Kieff (159.000 habitants). au 
sud, vient de comimencer. 
C'est le règne dela terreur en 


Cependant les 


ma réunis à Moscou font appel à 
la nation de faire trève à toutes dis- 
jensions pour repouser l’envahis- 
iseur et activer la production des 
fimunitions, 

Témai de la terrible bataille. 


HUITIEME UE 
Albert, Sat 


Boite postale 1 


| Cartes Professionnelles | 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Ë $, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 


- . S Manufacturier 

Uu correspondant du Times à ; ct 
.. 5 , . . BUREAU: Ée ENCYe 
Vilna de rit ainsi Ja terrible ba- TEL. MAIS LA TE MAIS 1629 
taille: “J'ai passé rois jours an [If d'Autels, Sculpture d'ornementa- : 


tions d'Églises, en Bois eten Piatre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


front, où la bataille fait rage pres- 


J. A. BEAUPRE 


finit à un endroit elle recommence | [Il an cuite. Spécialités: Exécution AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
aussitôt ailleurs. Les rues désertes [|] é’Architecture. ‘de Sculpture et BUREAC: 
ide Dvinsk (autrefois 70.000 habi- [[N Dorure. CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 


tante) résonnent aux détonations WINNIPEG, MAN. 
Iterribles de la grosse artillerie. Les 
Russes out foriné devant Dvinsk 
une excellente ligne de troi< tran- 
chée de profondeur, et malgré de 


ST-ROMUALDL, P.Q. 


RÉFERENCES : 
Père H. Delmas, Q.M.L, 


1 


Rev. Puck Lake, 


J. E. LUSSIER 


i : , , s ss . _ 
cotiats ù , ses ultt: & Rev. Père J. E. Jeannotte, O. M. Ottawa. 
| CON tantes et furieuses att tiques, Res. Paie N Portclance. OM. Wpe. 
soutenues par le feu concentre de Mgr. Bernard, StHyacinthe. - Québec, 

l'artillerie lourde, ils ont tenu jus- [ff Mer Provet +" © Fall River, Plans Avocat, Procureur 
‘ : u Rev. Père Lacoste, O.M,f.. + Saskatoon 


et Notaire 


qu'ici l'ennemi en échec. Lorsque 
{l'ennemi les déloge d’une ligne de 
tranchées, ils la reprennent par des 


contre altaques Tes Allemand || Cartes Professtonnelles 


sont deux ou {rois contre un et | MÉDECINS 


Herr artllerie est énormément su- 
Dr F. Lachance 


| pé rieure. Les Russes toutefois sont 
imainténant inicux fournis de mu- 

| DES HOPITAUX DE PARIS 
SPEMIALITÉS: 


ROSTHERN, Sask, 


JE 


Gradué de F'Université Laval de Québec 


Télephone 337 Casier Postal 535 


A. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d'Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


initions, La conformation du ter- 
rain idéale pour fa défense et 
il est certain que les pertes alle- 
sont denx ou trois fois 
que ke nôtres.” 


est 


CHIRURGIE 
ET MALALIES 
DE LA FEMME 


Emandes 
il plus fortes 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


L'eupennt du milliard T'en. 
prunt anglo-frunents à New-York 
est maintenant pratiquement con- 

üu. Le chiffre est cependani r- 


2581, Avenue di Portage 
WIN NIPEG, MAN. 


j€ 
1 
cl 
0 
Baätisse de la Banque d'Ottawa 

PRINCE ALBERT, Sasx, 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


Boniface tous 


Visite à l'hôpital de St. 
les matins. 


Dr DeskRosiers 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


BOIS 


Toutes sortes de matières 


| 
} 
Meilleurs remèdes 


. et moins cher 
de construction — 


MeDIARMID LUMBER 


COQ. LTD. 


ang.e de l’Ave Centrale et 
de la 17e rue Ouest 


Tel. 715 le soir 685 


Si nos prix n'étaient pus plus bas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 


Bâtisse STANDARD TRUST jde venir acheter vos remèdes chez nous. 


Notre Erincipe est de ne vendre que des 
Coin 3e Avenue et 22e Rue remèdes de première qualité, et toutes nos 


wffaires se maintiennent sur cette base. 


De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. 


Dussiez-vous püy er plus cher que vous 
y regagneriez encore mais. 


Vous payez moins cher. 


7 he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Prince-Albert 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


SASKATOON. 


. SASK. 


| 
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… $4,000, 000 
£&4.000,000 
RVE....$3,700,006 


MONTREAL, 


Avenue Centra 


us 


‘Casier Postal 732 


POUR FÜUNÉRAILLES : 


Schrinér &Co. 


Entrepreneurs de 
‘Pompes. Funêébres 


irsulaire” 
du monde : 


pour les voyageurs, ‘ 
= enmer— : 


ct billet de banques des paye Le’ eilleur élér rént 


Pour le pan et les gateaux, C'est notre 
fameuse furine de’ première. qualité 
. Empire Patent - 
Cook's, Pride’ 


Vous vérrez que chaque s sac donne henu- 
“coup plus de pain et de. bisouits,. bien’ 
blancs, d'un goût déticioux ec pur; que, 
touté aütré farine en vente, + On‘ouhlie- 
le prix mais on à ilité 
‘le notr refarine, - 


THE: JR NORTHERN: HILLINE. to 


2. .Gasraie | PosrA1,238," 16e RUE 


- ‘Ambulance privée 


The Clydesdale Bank. Ltd. 
onal d'Escompte. 


vè A : 1 


it Lyonnais, Comptoir National 


Büreau. et Chambre Ardente ï 
Générale, Crédit Industriel et u 


E-ALBERT, Sask. 


LA 
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Fondée ste "88 -Jércrier "1912, 
.t Franco-Canadiens: en 


et leurs traditions, nutionules: 5 


= “1308. 4ème 


Directeur. Général. : 
! Président. Général, 74 = 
Secrétaire: Général, 
Assistant-secretaire 

‘ Frésorier-fiénéral. 


= 


Fo °  ! CoMiITÉ 
si. membres du'diovèse de Prince ‘Albert et six membres 
du’ diocèse’ de Régina 


M le D A: Godin, président, 
L.-H. Vachon, OAI. Vice-président, 


R. P.1 
M. Maurice Quennelle, 
R. P. A.-F. Aucluir, O.M.T, 
M. l'abbé Cls Maillard, 
M. J.-E. Morrier, 
M: l'abbé Z: Marois, 
M: le Dr Hamelin, 
M: lablé C. Bourdel. 
M. Ludger Roy: 

B. Fallourd, FA. L 
Dronsb 


KR. P.. 
J.-P. 


'HRONIQUE 


Conte authentique 


Daus un pauvre quarticr de x 


petite ville de Sorel vivait autre- 
fois une très vieille grand’mèrc à 
Ja bouche édentée et aux joues ri- 
dées par l'âge et la misère; la pau- 
vreté ayant été la fidèle compagne 
et aussi la plus grande ennemie de 
mette bonne vieille femme. 

Son mari et ses enfants étant 
“partis pour L'autre monde, il ne 
Jui restait plus pour la rattacher à 
la terre qu'un seul lien: son petit 
fils. Philippe. pauvre orphelin 
qu’elle éleva avec amour, travail- 
lant nuit et jour pour lui. Lors- 
qu'il eut atteint sa dixeme année. 
elle songeait plus souvent. que. 
peut-être hientôt. il lui faudrait le 
quitter à son tour, le laisser seul, 
sans fortune, sans appui: et dans 
<on imagination elle formait mille 
projets d'avenir et souhaitait la ri- 
chusse pour le rejeton chéri, seul 

rameau vert de l'arbre étcint de sa 
ftnille. 

Philippe se montrait doux et! 
affectueux mas très entêté. Un 
juur qu'auprès de sa grand'ma- 


man il s'amnsait à fiveler et à faire 
ronfler des moines. elle tricotait 


activement {out en laissant son 


, . # se î 
esprit fatigué s'égarer dans le mon-: 
elle se vovait 
fuvant avec son petit-fils les sen- 


le jrréel du rève: 


üers de la misère trop battus déjà 
pur elle et les siens, et elle se trou- 
vit enfin au pays bienheureux où , 
tant désiré S'amoncelait à une | 
humeur telle que les hutnains n'a- 
valent pas même la peine de se 
baisser pour le saisir, A cette vi- 
sion imaginaire, les veux a demni- 
“teint de Ja vieille retrouvèrent ! 
«les flamines pour briller et de ses 

Aloigts erochus elle atfira son Phi- 
Hppe près d'elle et lui dit de sa 

voix chevrolanie que faisait vi- 
brer l'émotion: 

—Disanoi petit, st nous allions 
labs un pays lointain tout plein 
d'or soraiktu content? 

L'enfant insouciant, se conten- 
ta de répondre par un haussement 
épaules plein d'indifférence. 

— fus Ccouie-moi. done, Phi- 
ippe, si fu voyais à devant toi, 
le lo belle pr et que. nous pour. 
tions en prendre autant que nous 
en voudrions, ne serait-ce pas le 
bonheur pour nons si panvres?….. 

— Non, grand'imère, je n'en 
prendrais pas. 


l'or t 


* 


-—Canment? rn'en prendrais 


me? eh bien! moi, dit la vicille. 
Jet remplirais {es poches, {x che- 
ue, ton chapeau, te bas, fon 


ouchoir, enfin je t'en: incirais ! 


Parlout.entends-tu? et tu n'aurais 
pus qu'à Pemporter. N'est-ce pas. ! 
Shane bien chargé” tu imarche- ; 
rais ] “hilippe?.. e 
— Non. ‘mémère. je ne marche- 
vais pas! répondit résolument len- 
lant terrible. : h 


L] 


—- Quoi? Enfant tétur et déghée 
TETE tu routes d'aider. ta 
grand'inère à s'empar ér' de Ja. si 
ble or qu it “serait "-permis : : de’ 
prendre ? mais. non, {ut marehorais, 
Philippe, je l'en réponds!" 5: 
—Non.. je ne marcheriis 
Vous des 7 


pré 


| L'ASSOCIATION:CATHOLIQUE FRANCO-CANA- 
| . ‘DIENNE DE LA SASKATCHEWAN | 


E & ‘Duck Lake. Sask... pour unir Tous Tes 
"ue ‘de mieux sauregar der leur foi, leur langue 


- u - : COMITÉ . Exécunr 
' Bureäu! au Patriote dé TVOurat, organe officiét ‘de. FA ssnciabion. 


| à la Pentecôte. 
a ‘. . 5 


ms 


EN ce temps-là, 
dons une barque, traversa le lac de 
(iénésareth ‘et entra dans la ville: de 
Capbarnaüm,. où on lui présenta ‘un 
paralytique étendu sur un lit. Jésus, 
voyant léur foi, dit au paralytique: 


Avenue Ouest © 


KE. PAF. Auclair. O.M.E. 
Dr À. Godin, W illow Bunch 


JE. ‘Morrier : 

CESCEd. Parrot Mon fils, ayez confiance, vos péchés 

JE Daoust vous sont remis. Alors quelques-uns 
- des docteurs de la loi dirent en eux- 

Génégar : mêmes: Cet homme blasphème. Mais 


Jésus, connaissant leurs pensées, leur 
dit : Pourquoi vos-cœurs forment-iis 
des jugements injustes? Lequel est le 
plus facile de dire: Vos péchés vous 
sont remis; ou de dire: Levez-vous ‘et 
marchez? Or, afin que vous sachiez que 
le Fils-de l'homme a sur la terre le 
-Pouvoir de remettre les péchés: Levez 
Vous, dit-il uu paralytique, emportez 
votre lit, et retournez dans votre mai- 


Willow Buncb, Sask. 
North Baitlcford 
Wauchope, Sask. 
Prince Albert, Sask. 
Wolseley, Sask. 
l'rince Albert, Sask. 
Régina, Sask. 
North Battleford. Sask. 


8 “im. Le mulade se leru aussitôt, ct re- 
TOLIL I Howell, Sask. tourna dans sa maison. À cette vue, 
= L . ‘gt Hébers gas le peuple fut suisi de crainte, et rendit 
- 2 “Hubert, Sask, gloire à Dieu, qui avait donné un :#l 

-- : - Prince Albert, Sask. :Guvoir aux hommes. 


[la tête en lui répétant: “Je .te dis 
{que tu marcheras Philippe l? 
Mais le petit. gars entêté, tou- 
jours faisait la même réponse né- 
gative ce qui exaspéra tellement 
la vieille qu'elle s’oublia jusqu’à 
frapper à coups redonblés son pe- 
tit-fils dont elle ne put vaincre 
l'étrange obstination. En pleurant 
il endurait tout, ne pouvant se ré- 
soudre à courir comme son aïeule 
à la recherche même imaginaire 
d'une fortune dont le noids lui 
paraïssait déjà trop lourd: il lui 
préférait la présente médiocrité 
de sa vie qui avait aussi -es joics. 
La vieille grand'méère ie eom- 
fit | 


pour venir se dévoucr sciemment 
à toutes les privations. et au sou- 
lagement de toutes les misères. 
Le 22 août Monseigneur Ma- 
thieu a fait à Yorkton, pour la 
pretnière fois, dans le diocèse. une 
ordination de prêtre. Le sujet de 
cette ordinalion tétait M. l’ablé Fe- 
hrenback. autrefois instituteur 
dans le diocèse. Il a cru alors en- 
tendre la grande voix qui suscita 
Samuel et. comme le Prophète, il 
a répondu: “Seigneur, me voici” 
Après quatre années pastes au 
Grand Séminaire de Montréal. il 
a été fait prêtre à Vorkton où vit 
encore sa vicille mère, 


JP" enfin et par ses vauresses Dimanche dernier. Monsei- 
oublier à son petit-fils la cène pé- gneur Mathieu a fait une <econde 


uible qui les avait toux deux pour 
un moment, rendus walhetreux. 


jordination dans sa cathédrale. 
C'est là que Fahhé Dutton s'est 
* [couché sur le pavé du sanctuaire 
7" Jet les veux en pleurs, le cœur dans 
A leur exemple cnmnoien de gens |j'oxtace, il a fait généreusemènt. le 


Le dix-huitième Dimanche après]. 


Jésus, étant monté | 


Ro. 36 


rnais quelle que soit sa position, 
Ja fortune publique n’en reçoit 
aucune ‘atteinte -sil n'avait pas 


| par ailleurs des aptitudes spéciales. 
Le Cai pitaine Rex | 


Au confraire qu’un travailleur de 
Par ROGER DUGUET et . GEORGES THIERRY 


L U 


tre prenne sa place. la fortune pu- . 
| blique en ressentira un domruage 
qui sera peu sensible, mais qui 
—_ Quoi! dit Jacques. refuseras- n’en sera pas moins récl Si le 
dommage causé à la prospérité pu- 
blique par le départ d’un seul cul- 


la terre disparaisee sans qu'un au- 


“L'aéroplane ILe général Aglarès! 
_ Du ballon jaillissaient des éclairs [tu de mettre le pied à bord our 
Hors de-portée pour les canons de la première fois que le général tv 
la flotte, il criblait en tournoyant convie et … que Iteine t'attend! |tivateur est peu appréciable, il n'en 
ses meilleures unités de projectiles] Il se laissa glisser jusqu'à Ja {est plus de même si les cultivateurs 
incendiaires. Un vent de défaite |barque, embrassa Daniel. qui fut abandonnent en grand nombre la 
passa sur les escadres ; elles se rom- {bientôt près de sa fiancée. culture de la terre pour aller vivre 
pirent! En quelques minutes, la] Ta Reinette reprit sa course [dans les villes ou auprès des manu- 
déroute tournait à l’écrasement. Etlvers la cûte. factures, ou s'ils négligent de de- 
l’escadre latine se précipitant hors! N'oublie rien Jacques, recom-|mander à la terre ce qu’ellé peut 
du port, se rua à son tour au cn-|mandait encore le général. leur donner. 
bat pour achever les vaincus. L'Aglarès alors remonta d’un M. l'abbé Ad. Michaud, 


Le Courbet passa à toute vapeur [bond dans le ciel et se mit à la Missionnaire Agricole. 
près de la Reinettc. sans l’aperce- [poursuite des escadres en fuite, o 


anéantissant leurs dernières espé- 
rantes. 


HIER ET AUJOURD'HUI 


Mais l’Aglurès, ayant achevé sou 
œuvre, revenait à tire d’aile, des- 
cendait jusqu’à la mer. cherchait 
{manifestement à sonder la place où | | 
le Régina avait disparu. Il aper-| A LA PISTE du ParriGre DE 
cut enfin les signaux de Daniel | L'OUEST ont dû entendre parier 
Contr. Jacques Frézal et Yves Guiheu!de la mort du Progrès Hbertoin 

—Bravo! criait du plus loin avaient abordé la côte, en un en-|êt des impréeutions, à l'adresse de 
qu'il put le capitaine Rex. Géné- [droit désert. entre les rochers: et [hou. Wilfrid Giariépiy. « Cuicnucs 
ral, la victoire est à vous! ils allaient débarquer, quand un dans le numéro expirant de cette. 

—Elle est à vous, répondait Do- [bruit de voix frappa leurs oreilles. | feuille. 
minique Aglarès, À vous, qui seul! De l'autre côté du récif, le sous-| Jusqu'à ce dernier numérr le 
avez empêché que nos flottes fus- 1 narin Sussex s'échouait doucement | Progrès était plein d'égards et d'é- 
sent écrasées déjà à cette heure: à let deux homaines causaient sur la | 108es pour notre ministre canadien 
vous, à qui lu France doit et le Æé- passerelle. français, Enire autres. un exenr- 
gina et l’'Aglarès! Jacques reconnut ple: En mars, nos léputés Alher- 

Et comme, en un dialogue hé-|Ians Staub. tains bleus cf rouges ocenpèrent 
roïque. du canot à la nacelle, des | Ah! disait l'Anglais, la jour- | durant une séance complète à pé- 
flots à l'espace, ils se renvovaient |née est mauvaise pour nons! Nous |'orer sur le mérite et le démérite 
lun à l’autre cette gloire: sommes vaincus! de Henri Bouras-u.— -! 


M. le Dr J. Boulanger nous éerit. 
d'Edmonton : 
Les lecteurs 


TT 


di] 
Pi 


la vois de 


let ie 


lettre du rédacteur du Devoir fai 


“ai 


—Qu'importe. dit enfin Daniel, | Ces Français ont toutes les 
La victoire est à la France! chances! sant fi de ce tintainarre, . 
Reine, qui avait pleuré. lui sou- | Ts ont tout le génie, dit l’of- Sous la rubrique Ilier ne 
rit pour ce mot-là. Elle avait fait |ficier dans un éclai de colère con- [iourd'hui le Progss du Eruars 


son devoir en soldat Au haut des 


tre son interlocuteur. Le génie qui 


jINS. écrivait en éditonn!: 


: . 
Par: |q quitté “leurs parents, leurs : amis, 'nous ii sonbaitens. 


oublient ou sacrifient ieur Lbon- 

heur présent pour des ves de ri- 
jehesse ou de gloire qui. s'ils se re 
jalisent n apportent souvent que 
ipeu de joies avec eancoap rle sou- 
ieis et font regretier amérement la 
lvie simple où la paix ei le bon- 
Iheur aiment à s'unir. 

“Dan LOMR 
Edinonton, 15 sept, 1913. 
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SOUVENIRS 


M. Louis Schmidt, de St Louis. 
nous Gcril: 

Je viens de lire dans le Parkiore 
une chronique bien intéressante | 
qui vons vient de St Victor, Sask. 
Pourquoi estelle intéressante 
jpour moi? Parce que j'ai entrevu 
de près l'église de cette paroise. 
jen juin dernier, et j'ai parlé à quel- 
iques-uns de ces habitants. 

C'est vous dire qu il est à sou- | 
haiter que ceux qui vous donnent 
ainsi des nouvelles sur des parois- 
autres établissements ré- 
cenmiment ouverts devraient bien 

aussi vous dire où ils sont situés. 
soit en donnant les numéros des 
sections et townships, soit surtout, 
comme dans le cas de St Victor 
EN HDOIMNANL les places anciennes 


CS ON 


ÿ 
[l 
} 
! 
le 
ii 
is 
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ie 
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et bien connues qui les avoisinent. 


Ainsi, je ne me trompe, St- 
Victor se trouve fout près de la 
“Coulée des Prâtres". cest-à-dire 
il'endroit où le premier: mission- 
inaire de ces régions—la Montagne 
ide Bois—<'et d'abord établi et a 
fast Fhiver, je crois que c'était le 
.Pore Lestane. qui a été remplacé 
pat après par Je P. St Germain. 

0 


REGINA 


Î _—_— — 
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—Jendi, le 4 sepionbre, Mon- 
seignéur Mathieu a héni la pierre 
‘angulaire, de la belle maison que 
les Sœurs Grises de Régina font 
bâtir et dans laquelle. résideront 
à l'avenir Îles garder-malade -de 
‘leur hôpital. 

S. IE. le Lieutenant Gouverneur 
let le Maire de la ville on bien 
voulu assister. | à la, cérémonie et 
tèus ont fait un superbe éloge des 
religieuses dont il admirent la:vie 
Jde sacrifice et de dévouement. 
IC ‘tait récllement beau et conso 
lant d'entendre: ces deux hommes 
istingués manifester, “bien que 
lestanis. : “une -<i- réelle” ‘admira-| 


en Saintes” -fenimes -qui“.ont tout} 


. un .&i profond respect pour. brillants élèves de l'Université La-, 


sacrifice de sa vie à Dieu qui lui a 
dit: T ÎR aeternum. 
tu es prêtre pour l'éternité, À ces 
imposantes cérémonies de R. P. 
Dalx, CSSR. curé de la cathé- 
drale, agixsait comme archi-diacre 
iLes diacre d'honneur étaient le R. 
1”, Tugonard, O.M.T. de Lebret. et 
le Kév, M. Grillies, (prêtre en re- 
traite). Les diacre et sous-diacre 
d'office furent les abhé À, Benoit. 
| procureu "à l'évêché er Pacaud, cu- 


airs et servi d'aide à son père. tan- 
dis que Jacques Frézal faisait lof. 
fice d’artificier. 


tât ou tard échappe aux basses per- | . | 
fidies. L'aigle se moque à présent | Mereier tombait, vainen par de 
de la dent du serpent et de son ve- | Poucherville (disons plutôt écra- 
Dominique Aglarès continua: Inin.> En vérité. major Hans jai par la basse calainnie et Ia trai- 
Et je veux que vous mettiez |Staub, je regrette pour ma part de trise habituaile 4er licheurs), et 
vous-même le sceau à voire triom- {n'être pas tombé en loyal afver- les libéraux de la provinse de Qué- 
phe. je veux que vous ayez mené saire. dans le combat, plutôt que bec se cherehaient un chef. Les 
le dernier combat. Capitaine, mon- d’avoir été mis au service de vos Lieunes ceux de a 99 ans) sou- 
tez à mon bord! Le lieutenant re- {honteuses manœuvres, qui toujours [tenaient Mercier—ie vengeur de 
joindra la Reinette à votre place. échouent.… Et je vous en avertis. (Riel. le fondateur der écoles An 
Je lui ai confié une autre mission. | j'ai prévenu mon: état-major. J1|soir. ete, ete. ° 
Soyez à l'honneur, ayant été à la |s'est trompé sur votre valeur même 


4 es StcerTos 


19 


Au club Leteliisr. le not d'er- 


ré de Qu'Appelle. AM. l'abhé Z. Ma- | peine! de Jimier. on Dieu véritablement {dre était d'aider à faire choîste M. 
jrois agissait comme inaitre de cé- £t comme le capitaine hésitait | se plait à déjouer vos lâche em- Marchand. Wilfrid Gariépr en é- 


irémonies. encore, craignant de coûter à son ;bûches. qui déshonoreront jusqu'à ltait le plus jeune membre (14 

Le KR. P. Daix. donna d’une fa- camarade un renoncement et un |nos échecs! ns. Ti demanda de sr'senier un 

con magnifique le sermon de cir- sacrifice: j” Le Prussien ricanait: itravail: “Mercier doit-il être notre 

iconstance. _—_—_—— mens | CC? Un peu amuiés le <ecrétai- 
; = e ET 


A orgue. messe snperbe. sous 
[la direction de M. A. Laporte. Soli 
(par MM. Tudger Rov. Blais 
{Marshall et Paquet. 

La seule ordination qui ait été 
aite à égina avant celle-ci a été 
celle du Rév. M. Lemieux. curé de 


pièce de monnaie, et qu'il failie re puis le président necédèrens et 
peut être en venir à donner leur huit jours après Frid montait à 
dernier sou pour acheler tn der- [Tunique tribune des nuvriers de 
nier morceau de pain! Cela ne! Montréal à cette époque. T1 débita 
prouve-t-il pas que le pain est plus lavee un courage juvénile et nn a- 
névessaire que l'argent. que lefplomh déconcertant son non +er- 
travail qui produit le pain e< plus lrjqan Marchandiste, Etonnés et 
nécessaire et mérite plus de respect tiahuris. on le laissa finir. Alors. un 
et plus d'attention que le iravaildes plus instruits racconrcit le 
jai produit l'argent? bras. éleva la voix et rugit contre 

D'ailleurs par rapport aux che lel'insolent roms jeunet qui en 
nécessaires à la subsistence el lenlotte conrte vient faire la ‘econ 


Bienfaiteurs de l'humanité 


La noblesse de l'agriculture 


ot 


Deux champs s'offrent à la cul- 
ture et à l'amour de tous les hom- 
Willow Buneh. Tla été fait prêtre mes. deux champs qui contien- 
en 1892 par $. @. Mer Pascal, évê- | nent une source de vie déhnrdan- 


ja de Prince-AlTbert. Îte. Le premier de ces champs. 


—-La semaine dernière. nous àa- {c'est l'Eglise qui produit et qui 
[Yon le honheur de posséder par-!conserve da vie spirituelle, le se- 


ses 


mi nous M. le Dr Godin de Wil- }cond, c'est la terre.qui alimente et {en face de la nécessité vigoureuse ianx politiciens de profession.” 
low Bunch. président général de qui conserve la vie corporelle. L'on-|de les obtenir, l'argent &n han-\Frid répondit #..,......... aux 
IMAC. M. le président fut di-[vrier du premier champ. c'est le | quier. l'argent de l'avaeai, l'argent ‘âmes bien nées la valeur n'attend 
gnement reçu par sex amis de Ré- prêtre. louvrier du second, c'est du médecin, l'argent du march: and, : pas le nombre des années." On ap- 


enia et tont particulièrement par 
les docteur Paradis et Pru- 
delle tous anciens camarades de 


n'a pas plus de valeur que l'argent plandit, eria. siffla. Dix narlèrent 
jdu menuisier, du forgeron ei du ià la fois. Le président. un véné- 
irable ouvrier, réçlama en vain le 


l'agriculteur. Les deux. sources que 
ces champs contiennent coulent à 
itravers le monde, elle s’épandent cordonnier:. Les uns et Iles autres 
l'Université Laval. Ces jeunes et |de tous côtés dans tous les rangs et [doivent s'ineliner devant les fruits |silence. On eriait: Merciér! Mar- 
brillant professionnels ont profité [dans toutes les classes, ct tous ré- [du travail du cultivatanr. &0:Beiter jchand! € Gariépr! Frid! On catea- 
de l’occasion pour venir redireNeur |clament leurs bienfaits. On dirait; [SON Concours et par À proclamer ‘dait ani! Non! On levait Jes mains. 
reconnaissance à leur ancien re&- qu'elles viennent se réunir et se SA valeur, sa nécessité ct sa dignité. frappait du pied. les venx flam- 
iteur Monseigneur Mathicu. jconfondre. plutôt, lune est absor- | Un homme célèbre. dont la imé- haient 
| M. le docteur Godin à fait leibte par autre quand le prêtre !moire est chère aux habitants de la 
| 
i 
| 
Î 
| 
| 


Ov. 


Ta grosse fête du petit romans 
“était calme et semblait à son aise 
dans cette tempête. Ce soir I, Frid 
était aussi calme que Pétait. cette 
après-midi. Fhon. Wilfrid Carié- 
pv. sous avalanche  d'intsrrup- 
tions et de questions de Mtre Mit- 
‘chener  (ex-chef de mnifaine et 
présentement chef bleu). Ses ré- 
-pliques on ne peut les écrire—au- 
tant vaudrait essayer de décrire un 
:celair et de reproduire le tonnerre. 


lvovage en auto en compagnie de lemprunte à l'agrieul{teur le pain. jrépublique américaine, a pu dire 
M. Fabhé Lemieux, son curé. fruit de son labeur. qui devient le |cette parole qu'on à souvent répré- 

=— Au commencement de la se-'carps du Christ, principe de toute !iée et qui est bien connue: “Fosti- } 
maine dernière, M. Pabhé Marois | vie. jme que celui qui par son travail: 
de Févêché, allait mettre one | Te financier le plus habile, le fait pousser un brin d'herbe à où 
nouveaux élèves du diocèse sous la professionnel le plus distingué. le lanparavant la terre était nuc est 
dircetion des prêtres dn Petit Sé- inarehand dans tout l'éclat de son jun bienfaiteur de l'humanité” 
minaire de St-Bouiface. Espérons jeuecès. peuvent-ils par leur “tra- | Quai? Devenir bienfaiteur de “hu; 
que tous persévèreront et seront {vail produire seulement une hou- manité pour un brin d'herbe? Est- 
un jour au service de la Sainte E-{chée de pain? Non. évidemment. ‘cc tuile moquerie, une dérision? 
olise. IMais, direz-vous, financiers, pro- | Non. loin de là. Celui qui à fait i 


Momsienr le docteur JB. l'ru- {fessionnels et marchands ont de | passe me Di u d rene. par son ! Te enrdien des saleries. un 

ie plus d’ année imé- | lPargent. beaucoup d’arge ui travail, Jà où la terre était nue. a: ; PE . 

delle, depuis plus’ d'une sa rt l ent pennrcout d Es us et q | ve ne er bi N \: ‘homme sage. À cheval sur la loi. 

: 6 s sert À Ë " i + jaugments richesse que. Ai: . . | 

idocinsinterne à hôpital des !sert & donner 4 leur, famille les; poiq .nons dit ct redit de ne pas applau- 
Sœurs Grises, el ancien interne de {choses nécessaires à leur :subsis- [ce compile, qui donc autant que le: 


dir dans ces hauteurs: TÉ< agrinst 


Ù i s autres ali- icultivateur mérite d'être - appelé : 
tance. Ft si le hain et les antres ali ieulti atour mé I fe ln dant you. Enoms… 


ments devenaient rares. même au. |bienfaiteur de l'humanité, puisque! près d'un quart de siècle de 

: : ; gêne ide son iravail dépend: vraiment h : opte eur ge eg | 

point. J range nne certaine sème . ublic Len 3 distance. J'ai été témoin de ces deux 
re. È À "LC DE 1 - 

générale. tes hommes . pourraient {riches N ] 4 net pac art assemblées où le courage ‘et le:ta- 

‘Quelqu'un qt © a af j'ant triommhèmnt. Tai confiance, 


iT en voir bien d'anires…. 
| Dr, -Jos BOTTANGER | 


VTTôiel-Dieu et de l'hôpital de In 
Miséricorde à Québec. vient d'ou- 
vrif ses bureaux à l'édifice du lub 
Catholique, rue Cornwall. M. le 
docteur Tr udelle fut Puu des plus 


procurer à leur familles la nourrie 


ture; füt-ce à prix d’or! Je” n con: culteur vient-il à disparaitre. son 
tredis point. Taionterai. seieineñt absence cause du chagrin'et du} 
fâtee:, au pris de lenr drrmière malaise -dans un eerele restreint, | 


ral et il mérite tout le succès que 


Chronique 
Locale 


_ . L 
A. le Dr Moreau ct NE ARC 
Cascrain., tuis en uanenation, ven- 


dredi 17 septembre, coma cor 
urisaires Je l'école eathosique se 


parée dd Prince Aihert, on cie 
dus par acclnatier le surce- 
dent à MM. 2 A. Mocan ei P 
Pfeiffer. qui, rsidaut mainrenant 
un à Sackaioon et Pantro à AE 


hertvibe. ont: eue rent sacés 
avant l'expirattn  dn tenr iérine | 


d'office. 

—\M. corahran qui revieti 
du ac Castor. dit lon a de- 
couvort, à 12 miles au nord du ine. 


Cie. 


ue 
à 


un nouveau flan de minérui Xl juaprau 13 soprohne il nv 
irémement riche. Let un supha-t ou qu'un ailion et uunrt dei 
ie d'or ot d'argent, pouvant DE ET iionnx vendus aux élovateurs. | 
duire à la tonne de SU 4 #0 en PA Ja mème date l'an passé de ehife | 
or et de 85 à #10 n araont. le tait de 2.730.000 omeexnix. 
—La Cour de diariet STATS cultivateurs attendent aurant 


ie anerdi prochain 8 ES. 


[Un commence. Herdie 


gen 1 
a ou lien chez ie Dr Kiis. nercre- 
‘Hi dernier 

|. Societe 
Prince Albert fusion 


le cernes 
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Départ de M. Chs-Ed. Parrot 


Î nissionnaur es 


tons 


| L'explorateur polaire Stefans- | qui cubsisteront encore : 


son: .est-retrouvé. 


V. Stefanson, 
nadien parti de l'Alaska, avec deux 


compagnons, le 22 mars 1914 : 

pour les régions polaires de ia | 

mer Beaufort. est de retour. On le |T'ère chrétienne jusqu’ ‘à nos jours, lin de fer. 
croyait perdu dans les glaves. La [les statistiques d’historiens préten- 

eu en effet à subir de rudes privur ident qu'il veut seulement 240 an- 

tions duraut huit mois, tnats 1! se né es sans auëunes guerres. Jus- 


;“aprèsda |. 


conclusion de.la paix. 


Pexplorateur te 240 années. seulernent… sur |les 


1915 


Le ‘éhemin ‘& fér Viina-Lid-. 
esi encore libre, bien que.lés Ale-. 


} 
mands baiaillent rudement. 10 mil-| 


à lFouest. Le gros des troupes 
russes doit se ‘rendre à pied jusqu'à à 
Lida. 


Depuis le commencement «ae De Ril va deux issues par € he: 


Ta première sur 

DMinsk. par Molo-dechno où hen- 
_reusement les Allemanels ont été re- 
lpoussés, bien qu'ils aient pris Vi- 


dit satisfait de son vorage et des ré" ‘qu ‘au milien du XIXème siècie. ‘Jeika: plus haut. La seconde, an sud 


Pour conquérir à Peu les mes 
de quelques pauvres Indiens. jtos 
eupporrent cos mid- 


1 suitats de son exploration, 
| 


mes privadons pendant des années, 
—————— 


Le blé ne se vend pas vite 


que possible a hausse des prix qui | 
devra nécessairement 6 produire 
hp. 

PES iard. 


ee Q 
Les élections de l’Ile du Prince 


Edouard 


Le gouvernetnent 


poiitioues des peus avatie 


qui He Soi dite jroilr TORRES UNE 
iii et 


éuetputs 
NiFontihiitihet 


sunes, (est ainsi quo 


NE Manitoba dos Veil 


M, CHR Parpor. asant ré ment Crabe le snttfraue 'eninu. 
diucteur ot PAIRIOTE DE L'OÔTEST, La priitique PORTER Lulu 


dous a quiué dhnanehe dernier 


JUN Pen 


ge t Montréal où ré 


> 


She it Juin . | 

M Parrer tait euire 
dou du jours Va pet plis 
ne D février 144. 
pour venir préter  iidn-forte au 
Rév, P. Auclair, jusqu'alors 
pour tout le travail de le rédaction. 
Par un -enthment de véritatle a! 
postolat qui honore ei ennoblit un 
1h einbrassait 


n 


Ha rédac: 
d'igs an ei dei, 


se ul 


! 
ni 
Î 
} 
t 
| 
L 
| 
| 
enr de viigt ans. | 
; 


de plein gré eo de tonte son àrne | 
Ja carriere de jJonrniaiste catholi- 


qné qui ue conduit gnère à la for | 
tune. mais qi devrait an | 
Moilis fournir le pain quotidien | 
GelIX qui se consacrent ot 
âme à ce rnde métier. 

Au-si bien, 
iaitil d'un trés modique 
que  malbeurensement. 
terne de rude crie financiere, des 
cireonstanees récentes tont-a-fait | 
inattendues ne nous permirent | 
plus mème de Im assurer. 

Le départ de M. Parrot est une! 
grande perte pour notre  ænvre. 
dont le personnel régulier <e trou {: 
ve maintenant réduit au direcesir 
et à Pinprimeur du jonrnal. 

C'est aussi une perte pour | As; 
sogiation Catholique Franco-Cana- 
denne qui comptait en jui nn se- 
crétaire acuif ei dévoué. 

Avec le retour de terrips imeil- 
leurs, none espérons que M. Par- 
rot qui reste tonjours rés attaché 
à leuvre pourra reprendre 
poste. Nos ineilleurs vaux de <uc- 
ets l'accormpagnent non moins que 
cenx de tous ses amis de Prince 
Albert et de Ouest, 


a ee 


toitt 


[CÉORRE 


M. Parreat <e conten- 
salaire 


en) (QU 


SOTI 


Merveilleuse opération 


Un inédecin de Paris. à l'aide 
d'un compas radiographique. qu'il 
a inventé lui-même. a réussi à lo- 
caliser et extraire un morceau de 
-shrapnel logé dans l’auricule droi- 
te du cœur d’un soldat blessé. 


D A 
” me he nes 


aurabndantes, ci 


lque les 


RER EEE 


“irese touche: Le préenves on or 


Lu nifraoette ati 


“noncé plutôt une décadence ia 


progres de civilisation. 

Une dame de FAbenmta vient 
aussi d'être adinise à Edinonton à 
Ja profession d'avoear tte, 


— Din 


Encore un triste effet de la 
guerre 

Depnais cinq mois que dure je 

terrible duel d'artillerie an nord 


Li rras on dit que lhorrible eue 


nonale 4 rendu fous. temiporai- 
rornent on ns espoir de guérison. 
environ 10.900 soldats. On ne 
peut vraiment pas <e faire une: 


pidée complète de tous les méfaits 


de la uuerre. 


= 0 —— 


Exemption en faveur 


des soldats : 


Huméro de ] 
le gouverne- 
Saskatchewan snnence ! 
terrains appartenant aux 
soldats ne devront pus être anis en 
verite pour 


Dans le dernier 
frazeite Officielle, 
ment de la 


arrérages du iuxe, La 


ste de terrains inis en vente peur ! 


taxes couvre plus de 400 paues de 
texte serré pour foute ‘a nrovince, 
La situation de Finnoenbie n'est 


Îpas brillante. 


Le] 
Contre la conscription 


L'Union Canadienne des Mr 
Uer- et du Travail a tenu une con-. 
vention de 200 délégués à Van-i 
cover, cefié semaine, Par antici- 
pation de toute agitation en faveur 
de la conscription qui pourrait 
bien surgir au Canada somme en 
Angleterre, Furion ouvrière a fait 
entendre une protestation véhé- 


vice. 


blèrnes économiques qui Gevien- 
uent de plus en plus alarmants et 


SONSCOPACL CUT 


siaintenant 
LI 


La guerre crée de sérieux pro! 


on estime à 7 milliards le nombre ! 


‘d'hommes qui ont péri sur les, 
champs de bataille. 

} 

; o . 

| Volcans en éruption 

i 


On signale de fréquentes érnp- | 
‘tions des volcans en lake. La Vési 
l'Etna et le Stomboli sont 
ee qui 


suve. 
en activité tous ensemdhin, 
pe s'était pas vu encore, Les éripe 
dons ne sont cependans pas de na- 


ture alammante ciel: ent 


vit = pastorale de Mgr Char- 
leébois au pays des Esqui- 
maux. 

Mer OMLT. 


vicaire aposteique du Koew:ann. 


KO Chariehins, 
a profit de l'acension d'un hate 
le ja Baie d'ITudson, pour «0 rene 


7, ot 


*{ 


dre jusqu'à Chesterfieid Div 


des cup, iles Mie français mia” 


tite ehrore Jes HÉRIPe apitu- 
de- militaires que je soidar- due 
brave Dumont gni défendit Bac: 


contre des forets Det stp 
ISSS. 


jour 


tache 
ie Iois-onteront 

le gore 
sur les champs de bataille de T'Eu-: 
rope, Leur ouérite ét d'autant 
plus grand qu'il leur faut oublier 
d'auirefois pour 


rieures el 


CertAIHORIetE part 


les justes oriefs 


c'enrôler atjourd'hui dans l'arinée, 


Marche des événements 


(Suite de la 2e page) 
avec intérêt de 2 pour cent, Pour 
da première fois dans Fhisoire la 
ivre serline anglaise cède la qure- 
cuivre place au dollar américain. 
L'ontre da SerbieVes troupes 
<é COoNeerrent 
et les Serbes ont 


austro-ailemmandes 
‘contre Ja Serbie, 
été forcés de rocirier. 
être le conmencenent de la gran. 


C'est peut. 
de offensive de ce côté, 

Sur fr jront frauenisÀ is posi- 

tion ne <e modifie pas <enxible- 
ment d'un jour à Pautre. à en juger 
‘par Jes dépèches qui se bornent 
peu près au sobre 
communiqué officiel. Maïs cela ne 
iveut par dire qu'il x ait inactivité, 
ibien au contraire. 
À Nos soldats.-4e générai Tfuglhes 
leonfirrne inaintenant la nonvelle 
laque le second contingent canadien 
est rende en France. Le général 
French 4 rendu un bel hommage 
à Dos troupes dans un discours 
qu'il fit récennnent à l'une de nos 
brigades. T rappela les exploits de 
‘lt bataille de Festubert et de Gi- 
cvenehy, L'histoire, dit-il, des ins 
cerira parmi les faits d'armes les 
plus éclatante, 


Î 
À MARIN 21 SEPTEMBRE 


D'un intérét plpitent1'ar- 
DINCC TUSe qui a évacué Vilna ré- 
tiussiratelle à se dégager? On l'es 


père. encore tout-- 


Sas 61 être 


nente contre l'impos tion da cer | fait à assuré. 


Les derniers rapports indiquent 
que l'armée russe retraite. harcelée 
sur l'aile gauche et Vaile droite 
par des esañns de cavalerie. 


.iprobableinent tenter 


lost de Basanovieh qui rejoint ja 
grande artère Brest-Moscou. 
Même ce:premier danger évité, 
la Situation reste encore grave, avec 
“Vileika oteupé à 60 milles au nord 
ouest de Minsk. Si les Allemands 
ne réussiSONE pas à couper la re- 
traite de l'armée de Via, ils vont 
l'enireprise 
iplus grande de couper à Minsk 
Îles communications toutes les 
armées qui opèrent en Russia @e- 
cidentale. Ce ne serait pas encore 
a destruction compiète, inis es 
communications ne pourraient 
plus se faire que par des voies irès 
déronmies. 


is 
1 


de 


oi Ce plan n'est pas cependant 
sans grave danger pour Îles Alle 
Fnands. eur il erée nn saillant qui 


les expose à une atoque shinuire- 
née par le nord ets sud. 

La Jutie entre maintenant dans 
une nouvelle phase aves les pluies 
la nature tatéca- 


d'automne et vu 
fuutteo du terrain 
On eroit qe A he ot 


. L, . , 
cholde etit ete me intonu au Nan 
esaitianéennent, ti Detit puis te 


tete et couette pri ordop her 
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au Due Ki 


fit RE 
chruiéete op udopie out eviie de ue 
ter larme daps ne <span si 
qu'ont, 
ST a reiite se ffeettee de facon 
a drpacer adéfhattonunt rs 
se agite, ca The posserpe ere 
tint ET stp le et que. 
Hunt. 
1”, Ps Couxtontio pl ne . Aus 
tro Aiemends oùtt  copggencs lo 
grand motvenent offensive qui. 


se dessinail cos jours dernier sur 
a frontière de Soubie vies Fiat 
3alkaniques 


L'artillerie 
chombardé atioumi 


LE] n 

aus Poeseictidin 1 
“tnt de 
Ur se 


100 iles de front entre [one 
houchure des piviores  Prjun ot 


:Morava. C'est sine doute nn ae 
üon préparatoire à a 
fortes colonnes allemande per 
lorande vallée de Maoracn dou di 
ler an secours de la Turenis, on 
passant par da Bulgarie, C'est d'ail. 
ileurs l'ancienne 


ronte que sit 


ivaient les croisades ponr atteindre, 


Constantinople 
LU L'attiude de Ja But ie. Le 
Bulgarie vient d'ordonner la mo- 
bilisation de ses froupss do Macé- 
idoine avant méme d'avoir donné 
réponse aux Alliés qui lui ont de- 
prnandé uue dette déciaration d'at- 
ititude. 
| La Kerbie. 
quadrnple entente. 
les neuf dixivinés de Ja Macédoine 
à la Buigarie pour que celle-ci fas- 
sé CALUee Ccoramune Avec les 
>alkans en faveur des 


i 
Etats des 
Alliés, Et voici maintenant qu'elle 


lu demande de la 


aurires 


assume le contrôle de la Macédoi- 
ne avant méme de dire ce qu'elle 
entend faire en retour” de 
ge qui li a été concéde. 

Tout cela rend les relations pins 
tendues que jamais. 


l' HS onia- 


Marché - 


Prince Albert 
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Winnipeg 

BLE . 
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Fort fie 
ations serbes à divers pointe sur 


inarehe de 
la, 


avait concédé: 
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_ se L mn 


| No2 no. contes. 
No. 3 nord... ; LEE 


OUEST, 


Linvage à neuf de costumes de soirée. 


Pardessus. Manteaux,  Ete—Net- 
tovage de rideaux, couvertures de 
laine, Etei--Fravail  soigné.—Prix 


modérés. 
——Foutes commandes seront exGoutées 
en moins de 24 heures. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez jei nne education soi- 
gnée, un cours d'étude compiler, une 
parfaite discipline et en milien idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté pur Je gonvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, e 
dessin, de travanx à l'aiguille, de due. 
rvlours are et de sténouri: hic. 


Pour les ‘conditions et autres ren- 
secignements s'adresser à ja 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 


De 9 a 12 hrs am. et de L'atdhrs pm. 


CONSULTATIONS 4 LA MSISON 
A toute heure lu seur, 


+++ +4 tt ++ + ++ + ++ + ++ 


mais pas le goût. 


canadien. 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a que le 


Fumez donc les délicieux tabacs 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.0, 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 


Ecrivez et demandez des listes de prix 
LR ROAD RADARS DRASS RAS RSS RASRÉAASSRSMASÉSENM 


© Forgeron deriandé - 


Un. Yon. forgeron pour büvrage gé- 
néral capable’ de’ Ferrer les chevaux et 
arranger les’ -Chârrues: S'adresser à à A. 
K hissell, ‘forgeron, ‘Edam, Sask. 


———_—__ 
PENSIONNAT- DE NOTRE- 


DAME DÜ SACRE. COEUR 


diri, gé'par les 


[FILLES de la PROVIDENCE 
HOWELL,. - 


SASK. 


Cette- institution, a pour lu 
de donner aux enfants nn 
éducation chrétienne. Le pro 
gramme scolaire compre 
tous les Cours d'études de 
école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à Ja. 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
:  PENSIONNAT 


, 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet éiablissement réunit fonte 
les conditions néecsetires pour u 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren. 


| 
| 
| 
| 


ire erme tout ce qui peut former ts 
ljeunes personnes à la vert ét aux 
jeannaisances convenalles À eur 


‘Sexe. 
li Le program d'etudes est ee ni 
que prescrite Département Ed. 
leation pour 1 Saskatchewan. 
ahention particulière &st dense à 
Ja préparation des exiunens di 
Titiene Grade où Entrée à Fe 
sole Supérieure, Un cour fra. 
x recoit aussi une toute pee 
attention. 

Pour eonditions. très raisin 
bles, s'adresser à la. 


it 


Révérende Sr. Directrice 
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nom canadien 


natu- 


Léstesteseterremetnteesretsetétt 


mi 


... Venez chez... 


A. TC. HOWARD | 


9309, 


Venez voir nos 


É 
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Fresnes 


+ 


Articles religieux, Livres ue 
Specialité : Confection de bannières drapeaux, st. ; 


recentrer 


Aux membres du clerge_ 


Bronzes, Orfèvreries,. Orneménts : d’ Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements.. et. Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de: “Piété. 


STATUES, CHEMINS DE: CROIX; CRECHES, ETC. 
:. DE NOTRE F ABRICATION. 


AVE CENTRALE, Prince -Albert 


Lits, Matelas et 


Sommiers. Cette semaine— grarni- 


de réduction de prix. . ‘- 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


4 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
| 1 et 21 Notre- Damé Ouest, | Montréal, P.0 


M archañds d'Ornements d’ Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 


Statues, Chemin Ac Teri, etc 


Le. di 23 ITRges, CC. 
roux 


Congrégation ou sociétés, 


Vin de messe, Huile d’olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 
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